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Abstract 
Our investigation focuses on analyzing the difficulties of oral expression within an implicit network 
of knowledge and skills. Specifically, we aim to examine communicative competence through the 
enunciative process during speech acts to identify potential dysfunctions at the root of these 
difficulties. Our study is based on the hypothesis that these difficulties may arise from verbal 
interactions in the classroom between teachers and students, both of whom face the same 
discursive and sociolinguistic conditions. Our central hypothesis posits the existence of 
communicative challenges for both parties, resulting from a dialogic transmission process where 
the student models their oral expression on that of the teacher, whether explicitly or implicitly. To 
verify this hypothesis, we chose to analyze the oral expression of a sample of 3rd-year secondary 
students and that of their teachers at Lyce e ELARBI Smahi in Berriane, Wilaya de Ghardaï a. Our 
methodological approach combined a qualitative method, based on participant observation in the 
classroom, and a quantitative method involving a questionnaire addressed to teachers to assess 
their communicative competences outside the teaching context, thus confirming or refuting the 
hypothesis of oral difficulties arising from sociolinguistic constraints. 
 
Keywords: Oral skills, communicative competence, verbal interaction, teacher, student, 
difficulties, quantitative analysis, qualitative analysis, dialogic transmission process. 
 
Résumé 
Notre enque te se veut une analyse des difficulte s lie es aux compe tences de l’oral au sein d’un 
re seau implicite de partage des savoirs et savoir-faire. Plus pre cise ment, nous examinons la 
compe tence communicative a  travers le processus e nonciatif lors de l’acte de parole, dans le but 
d’identifier les e ventuels dysfonctionnements a  l’origine de ces difficulte s. Notre e tude repose sur 
l’hypothe se que ces difficulte s peuvent de couler des interactions verbales en classe entre 
enseignants et e le ves, tous deux confronte s aux me mes conditions discursives et 
sociolinguistiques. Notre hypothe se centrale postule l’existence de difficulte s communicatives chez 
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les deux parties, re sultant d’un processus de transmission dialogique ou  l’e le ve mode le son 
expression orale sur celle de l’enseignant, de manie re explicite et implicite. Pour ve rifier cette 
hypothe se, nous avons analyse  l’oral d’un e chantillon d’e le ves de 3e me anne e secondaire ainsi que 
celui de leurs enseignants au Lyce e ELARBI Smahi a  Berriane, Wilaya de Ghardaï a. Notre de marche 
me thodologique a combine  une approche qualitative, base e sur l’observation participante en 
classe, et une approche quantitative, impliquant un questionnaire adresse  aux enseignants pour 
e valuer leurs compe tences communicatives en dehors du contexte d’enseignement, confirmant 
ainsi ou infirmant l’hypothe se des difficulte s lie es a  orale dans un cadre sociolinguistique. 
 
Mots-clés : Compe tences de l’oral, compe tence communicative, interaction verbale, enseignant, 
e le ve, difficulte s, analyse quantitative, analyse qualitative, processus de transmission dialogique.  
 
Introduction 
La coutume des enque tes mene es sur l’oral dans le contexte de l’apprentissage des langues 
e trange res a souvent focalise  l’attention des chercheurs sur les me thodes, les strate gies et les 
contenus a  enseigner. Cette approche d’analyse conside re la classe comme un environnement 
sociolinguistique artificiel ou  l’on transmet des connaissances linguistiques et culturelles. Selon 
cette perspective, l’e le ve est une entite  passive dont la ta che consiste a  accumuler des savoirs, sans 
prendre en compte son propre ve cu ou d’e ventuelles connexions avec le monde exte rieur. 
L’enseignant, quant a  lui, est conçu comme un metteur en sce ne neutre, de pourvu de dimensions 
individuelles ou sociales, et qui est souvent cense  re ussir a  remplir efficacement son ro le de 
transmetteur de savoirs. Cette approche uniforme a conduit a  des me thodes et des de marches 
re pe titives, aboutissant souvent aux me mes re sultats, sans ve ritablement re soudre les proble mes 
fondamentaux lie s aux vrais difficulte s de l’oral.  
La question principale re side dans le fait de conside rer la classe comme une sce ne artificielle 
de pourvue de tout e le ment e chappant a  l’intention et a  la conscience. Cependant, gra ce a  la nature 
humaine de ses deux partenaires, elle se re ve le en re alite  assez naturelle, avec un degre  e leve  
d’attention focalise e sur l’e change et le partage des compe tences.  
Apprendre se re ve le ainsi e tre un acte de nature diffe rente, e troitement lie  a  la conscience et a  
l'inconscience, a  l'artificiel et au spontane . E carter ce re seau de connexion de son champ d'analyse 
me ne l'enque te a  l’impasse.  
Tel est le fondement scientifique de notre enque te qui vise a  cerner les difficulte s de l'oral au sein 
d'un re seau implicite de partage des savoirs et savoir-faire. Plus pre cise ment, nous pre tendons 
examiner la compe tence communicative a  travers le processus e nonciatif de l'acte de parole afin 
d'identifier les dysfonctionnements susceptibles d'e tre a  l'origine de ces difficulte s. Notre e tude se 
base sur l'hypothe se que ces difficulte s peuvent de couler des interactions verbales en classe entre 
enseignants et e le ves, tous deux confronte s aux me mes conditions discursives et 
sociolinguistiques. Notre hypothe se centrale postule donc l'existence de difficulte s 
communicatives chez les deux parties, re sultant d'un processus de transmission dialogique ou  
l'e le ve mode le son oral sur celui de l'enseignant, de manie re explicite et implicite. Afin de le ve rifier, 
nous avons choisi d'analyser l’oral d’un e chantillon d'e le ves de 3e me anne e secondaire et celui de 
leurs enseignants au Lyce e ELARBI Smahi a  Berriane, Wilaya de Ghardaï a." 
 
Selon une optique sociolinguistique et didactique, l’oral demeure la compe tence primordiale de 
tout enseignement/ apprentissage des langues. D’ailleurs, on ne parle plus de l’enseignement d’une 
langue mais pluto t d’enseigner a  communiquer dans une langue que ce soit a  l’oral ou a  l’e crit. Cette 
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nouvelle orientation reconnecte tout acte d’enseignement/ apprentissage des langues a  son 
contexte sociolinguistique et culturel.  
  L’oral en didactique des langues a d’abord e te  conçu comme compe tence communicative, une 
capacite  d’adaptation individuelle contextuellement de pendante, englobant des savoirs sur les 
normes culturelles et sociales, et se manifestant dans l’utilisation du langage, Ainsi, elle repre sente 
selon D. Hymes une compe tence d'usage ne cessitant « la connaissance des re gles psychologiques, 
culturelles et sociales qui commandent l'utilisation de la parole dans un cadre social » (Dell H. 
Hymes, 1984, p. 219) 
  Cette conception de Hymes fait allusion aux dimensions discursives, e nonciatives, pragmatiques 
et sociolinguistiques de l’acte de parole.  
 
Dimensions discursives, e nonciatives de l’acte de parole. 
a) L’acte de parole est le résultat d’un stimulus 
  Prendre la parole de coule, en effet, de l'inscription d’un locuteur dans une situation 
communicative, voire e nonciative, ou  ses circonstances agissent comme des stimulus externes 
implicites ou explicites provoquant une re action chez l’e nonciateur, qui par la suite, re agit en 
produisant un ou plusieurs e nonce s approprie s au stimulus produits. 
  Cette approche simplifie la complexite  du langage humain en le re duisant a  un processus de 
re action me canique aux stimulus externes connectant « les diffe rents types de discours et de leur 
organisation [aux parame tres] de la situation de communication dans laquelle ils sont produits et 
interpre te s ». (MOIRAND Sophie, 1982.P17) 
 
b) L’acte de parole comme sphère d’usage du langage 
  Cette norme communicative de voile un certain rapport discussif inscrivant les partenaires d’une 
situation dans un re seau de formes et structures langagie res construites et de veloppe es dans la 
me me sce ne e nonciative. 
Re seau ou sphe re d’usage du langage selon M Bakhtine des relations d’interde pendance entre le 
domaine d’activite  humaine comme pratique sociale et les productions langagie res comme outils 
de description et de de limitation. (BAKHTINE-Mikhaï l, 1895) . 
  Selon Bronkart, cette sphe re d’usage du langage se de limite par un outil linguistique voire par les 
interactions verbales qui favorisent la circulation des me mes formes langagie res selon un 
processus dialogique entre les partenaires de la situation e nonciative et de la pratique sociale. 
  Les formes langagie res en question correspondent ge ne ralement aux structures syntaxiques, 
terminologie et lexique, formes discursives de crivant des situations de prise de parole plurielles et 
varie es. 
 
c) L’acte de parole est un acte Dialogique 
  Le processus dialogique est un re seau interactif de partage discursif et sociolinguistique entre 
l’e nonciateur et l’e nonciataire favorisant ainsi la transmission des connaissances et expe riences 
avec un usage particulier du langage bien approprie  aux besoins, exigences circonstancielles, et 
intentions communicatives. 
Ce principe dialogique rend l’acte de parole comme terrain d’apprentissage (calque et imitation 
des formes et manie re de s’exprimer) et mode le-point de repe re auquel chaque locuteur-
partenaire de la situation fait re fe rence sur le coup ou plus tard, de façon consciente ou 
inconsciente.  
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Bakhtine quant a  lui, conçoit ce rapport discursif comme Dialogue, ou relation dialogale 
entretenant de multiples e nonce s dont il conside re comme Re pliques, Re ponses pie ces d’e change 
et de dialogue. Au cours de cet e change, seront transmis les diffe rents types de savoirs : informatifs, 
linguistiques, paralinguistiques, et me me charges e motionnelles et psychologiques. 
Les rapports de force contextuels ou sociaux s'installent selon les types de relations, re gis par une 
Norme (Tabcott Parson (1902-1979) qui contro le le rythme de l'e change sur tous les plans, 
notamment le plan discursif et linguistique, ce qui conduit tous les partenaires a  s'y soumettre 
inconsciemment. 
  Cette soumission a  la Norme est totale et sans discernement, ce qui signifie que toutes les formes 
discursives et linguistiques sont transmises, quelle qu’elles soient correctes ou errone es. 
 
L’acte de parole comme réseau de partage des compétences communicatives  
  Gra ce a  son caracte re dialogique et son me canisme cognitif (de stimulus/re ponse), l’acte de parole 
se transforme en re seau via lequel passent un ensemble de composantes. 
Selon MOIRAND (MOIRAND.S, 1982.P17) la compe tence communicative est en quatre 
composantes : 
   Une composante linguistique, e merge en fonction des ta ches et des contextes de communication, 
impliquant les savoirs et savoirs-faire et compe tences lie es au vocabulaire, a  la structure des 
phrases et a  la prononciation. 
   Une composante discursive, de signe la connaissance et la maï trise des divers types de discours, 
ainsi que leur organisation en fonction des parame tres de la situation de communication dans 
laquelle ils sont produits et interpre te s. 
   Une composante re fe rentielle, attache e a  la connaissance du domaine d'expe rience et des objets 
du monde et de leur relation. 
  Une composante socioculturelle, englobe la compre hension et l'inte gration des normes sociales, 
des re gles d'interaction entre individus et institutions, ainsi que la connaissance de l'histoire 
culturelle et des dynamiques entre divers e le ments sociaux. 
Toutes ces composantes communicatives sont des objets d’e change implicite ou explicite dans la 
simple prise de parole qu’elle soit.   
                 
Difficultés de l’oral ou dysfonctionnement du processus communicatif. 
Si le de veloppement de la compe tence orale s’effectue selon ce me me processus, il serait donc 
inadmissible de concevoir une origine du dysfonctionnement du me canisme en dehors de la sce ne 
de parole.  
On l’a certainement croise  ce concept de difficulte s de l’orale notamment dans les contextes 
d’apprentissage des langues. En quoi donc consistent ces difficulte s selon le processus du 
de veloppement de la compe tence de l’oral et quels sont leurs indices ? 

Difficulte s de l’oral  
Ge ne ralement, quel que soit le type des difficulte s langagie res, il est ne cessaire de distinguer ce qui 
est de l’ordre du trouble de la parole et du langage et ce qui rele verait d’un trouble de la 
communication. Le type de difficulte s qui nous pre occupent actuellement sera bien les difficulte s 
ayant lien avec les troubles communicatifs, leurs indices et facteurs. 
 
a) Les difficultés communicatives d’ordre linguistique : Dans cette cate gorie nous 
re partissons trois sous cate gories : 
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1. Difficultés communicatives indices de problèmes morphosyntaxiques :  
▪ Proble mes de conjugaison :   Confusion entre les diffe rents temps verbaux et leurs valeurs 

e nonciatives.    
▪ Difficulte  d’emploi des pronoms : Utilisation incorrecte des pronoms personnels, possessifs, 

de monstratifs engendrant un proble me de cohe sion discursive. 
▪ Difficulte s syntaxiques : incompe tence de cre er et ge ne rer des structures syntaxiques 

instantane es. 
▪ Confusion des genres grammaticaux : Utilisation incorrecte des genres grammaticaux des 

noms, des adjectifs.      
 

2. Difficultés communicatives indices de manque de compétences pragmatiques et 
discursives : 

▪ Inade quation du discours : Utilisation de structures discursives inapproprie es a  la situation 
de communication. 

▪ Absence de cohe rence : Incapacite  a  organiser les ide es de manie re logique et a  maintenir 
la continuite  du discours, ce qui peut rendre le message confus ou difficile a  suivre pour 
l'interlocuteur. 

▪ Difficulte s de compre hension : Demande fre quente de re pe tition ou de clarification, 
expression d'incertitude face a  la signification des mots ou des phrases, besoin de 
reformulation pour comprendre le message. 

▪ Non maitrise du rythme conversationnel : non-respect des tours de parole, interruption 
fre quente ou difficulte  a  prendre des tours de parole approprie s, ce qui peut entraï ner des 
malentendus et des difficulte s de communication. 

▪ Difficulte  a  introduire et a  conclure un discours : Manque d'habilete  a  amorcer une 
conversation de manie re approprie e et a  la conclure de manie re satisfaisante, ce qui peut 
affecter la clarte  et l'impact du message. 

▪  E chec a  suivre les re gles conversationnelles implicites : Manque d’expe rience en matie res 
des normes sociales et culturelles re gissant la conversation, ce qui peut entraï ner des 
malentendus ou des conflits avec l'interlocuteur. 

▪  Manque de prise en compte de l'auditoire : Incapacite  a  adapter le discours en fonction des 
besoins, des attentes et des re actions de l'auditoire, ce qui peut entraï ner une 
communication inefficace ou inapproprie e. 

▪ Pauvrete  quantitative et qualitative du lexique. 
 
 

3. Difficultés communicatives indices de manque de compétences sociolinguistiques.  
▪ Difficulte  a  approprie  le registre de langue au contexte communicatif et social. 
▪ Usages ou compre hension confus du lexique et termes relavant de registres diffe rents et 

selon des sens non approprie s.  
▪ Proble me de compe tences interculturelles engendrant la non-compre hension et 

manipulation des structures et formes idiomatiques.   
▪ Interfe rences syntaxiques et lexicale. 
▪ Le recours a  la langue maternelle pour interpre ter les structures et les formes :  Pause 

prolonge e avant de re pondre dans une conversation dans une langue e trange re. 
▪ Proble me d’inse curite  linguistique.  
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b) Les difficultés communicatives d’ordre paralinguistique : Dans cette cate gorie nous 
distinguons deux sous-cate gories : 

1. Difficultés paralinguistiques prosodiques : 
• Intonation inade quate : Incapacite  a  utiliser une intonation approprie e a  la sce ne 

e nonciative. 
• Proble mes d’accent : inintelligibilite  en raison d'un fort accent de la langue maternelle. 
• Volume vocal : Proble mes lie s au contro le du volume de la voix, pouvant entraï ner une 

communication inaudible ou trop bruyante. 
• De bit : Parler trop rapidement ou lentement, ce qui peut rendre la communication difficile 

a  suivre. 
• Modulation vocale : Manque de variation dans le ton de la voix, ce qui peut rendre le discours 

monotone et peu engageant. 
• Respiration : Difficulte  a  contro ler la respiration pendant le discours, ce qui peut entraï ner 

une parole saccade e ou des pauses impre vues. 
• Manque de fluidite  : He sitations fre quentes pendant la parole, interruptions dans le flux de 

parole, utilisation excessive de remplissages tels que "euh" ou "hm". 
 

2. Difficultés paralinguistiques de diction.  
• Contact visuel : Proble mes de maintenir un contact visuel approprie , ce qui peut affecter la 

qualite  de la communication et la perception de l'interlocuteur. 
• Non maitrise des syste mes de communication paralinguistiques :  : Utilisation inapproprie e 

ou limite e des codes de communication auxiliaires au syste me linguistique tels que les 
gestes, les postures, la mimique,…etc.  
 

c) Difficultés d’ordre psychologique 
Selon Jean-Pierre Cuq, l'oral est imme diat, instantane , irre versible et e phe me re. Cette nature 
re veille la spontane ite  du sujet parlant en le rendant sensible aux stimulus e motionnels et 
psychologiques issus du contexte imme diat de sa prise de parole, de son expe rience personnelle 
ou de la socie te . 
 Cette spontane ite  encadrant toute prise de parole peut bien intensifier ou calmer les re ponses 
psychologiques et e motionnelles aux stimulus. En fonction du texte communicatif, nous pouvons 
bien assister a  des figures de type :  
• Anxie te  sociale : La peur du jugement ou d’e tre ne gativement e value .  
• Trac. 
• Manque de confiance en soi : le degre  de confiance en ses propres compe tences de 

communication peut entraver la capacite  a  s'exprimer clairement et efficacement. 
• Peur de l'e chec : La crainte de commettre des erreurs ou de ne pas e tre a  la hauteur des 

attentes peut dissuader une personne de prendre la parole ou de s'exprimer librement. 
 

d) Réseaux interactifs internes / externes et compétences communicatives.  
Le caracte re dialogique de l’acte de parole ouvre deux type de re seaux interactifs : un re seau 
d’interaction langagie re connectant les deux partenaires de la situation de parole aux conditions 
internes de leur e change. L’autre re seau d’interaction, connecte l’acte de parole comme 
microcellule a  sa macrocellule-contexte sociohistorique et culturel. 
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Ainsi, tout acte de langage dans un contexte donne , nous l’avons vu, est fondamentalement une 
re ponse a  un stimulus, qu'il soit implicite ou explicite, imme diat ou ante rieur, transmis a  travers 
les re seaux interactifs internes et externes. 
Les difficulte s a  s'exprimer oralement, ne sont en effet que des e le ments du processus 
communicatif dans la mesure ou  elles sont a  la fois causes et re sultat de l’e chec de l’acte de parole, 
objets transmis via les re seaux interactifs et leurs propres outils d’interaction.  
Selon une optique classificatoire, dans les difficulte s de s’exprimer a  l’oral, nous distinguons les 
difficulte s qui sont lie es aux processus internes de l'acte de parole et les difficulte s qui sont fruits 
des facteurs externes a  la situation de parole. 
 
Contexte sociohistorique et culturel et la compétence communicative. 
Selon une perspective sociolinguistique et didactique, la compe tence communicative orale repose 
sur l'e coute active et l’inscription dans diverses situations sociales de prise de parole. Cette 
dynamique implique que plus on s’inscrit dans des situations de communication, plus nos 
compe tences orales se de veloppent, tandis que moins on s’y inscrit, moins nos compe tences 
communicatives progressent.  
Ce principe de de veloppement des compe tences communicatives orales justifie toutes les 
difficulte s que puisse rencontrer l’apprenant d’une langue maternelle ou e trange re. Certes l’impact 
des contextes sociaux d’apprentissage ou d’acquisition n’est pas ne cessairement positifs, ils 
peuvent bien dans d’e normes cas e tre a  l’origine des proble mes linguistiques et difficulte s 
communicatives.  

L’impact des facteurs sociaux sur l’apprentissage du FLE en Alge rie.  
 
Bref aperçu historique  
Le gouvernement alge rien inde pendant a opte  pour une politique d'arabisation (1962) afin de 
promouvoir un de veloppement autonome et de se libe rer de l'influence de l'ancien colonisateur, en 
rejetant l'assistance potentielle que pourrait offrir l'utilisation de la langue de ce dernier.  
Une approche inte grationniste s’est manifeste , cependant, sa mise en œuvre imme diate s'est ave re e 
difficile car la plupart des cadres e taient francophones. Par conse quent, l'E tat a maintenu le 
fonctionnement en français en attendant la formation de nouveaux cadres arabophones et la 
transition des cadres francophones vers l'arabisation.  
Un conflit linguistico-identitaire a commence  a  trouver place petit a  petit dans ce climat des 
re partitions fonctionnelles des secteurs : l'e ducation, la culture, l'ide ologie et l'administration 
utilisent l'arabe, tandis que les domaines e conomique, scientifique et technologique se servaient 
du français. Cette re partition refle te l'opposition entre les partisans de l'arabisation et ceux de la 
francisation. Les de fenseurs de la langue arabe revendiquaient son statut de "langue de 
l'authenticite ", tandis que les partisans de la langue française la conside raient comme la "langue de 
la modernite ". 
 
Paysage sociolinguistique Algérien, statuts des langues et pratiques langagières. 
Le plurilinguisme selon Tullio De Mauro (cite e par Vincenzo Orioles) de signe la coexistence de 
plusieurs langues utilise es par les membres d'une socie te  donne e. A  la lumie re de cette de finition, 
l'Alge rie se re ve le effectivement e tre un pays plurilingue par excellence, mode le concret de 
diversite  exolinguistique et endolinguistique (Vincenzo Orioles, Plurilinguisme : mode les 
interpre tatifs, terminologie et retombe es institutionnelles). 
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La pluralite  linguistique en question est remplie de dimensions idiomatiques du me me ordre de 
pluralite  et de diversite  que les langues parle es. Elle est d’ailleurs l'un des facteurs majeurs a  
l'origine de la re partition sociolinguistique des pratiques sociales. 
CHACHOU Ibtissem (La situation sociolinguistique de l’Alge rie : pratiques plurilingues et varie te s 
a  l’œuvre, p.18) qualifie le paysage sociolinguistique alge rien de complexe, figure de polyglossie 
linguistique conflictuelle qui oppose l'arabe institutionnel au français, ainsi que l'arabe alge rien 
aux langues berbe res. Il convient de signaler que re cemment, ce conflit s'est intensifie  avec les 
re cents ame nagements linguistiques inte grant l'anglais dans les institutions e conomiques, 
acade miques et scolaires de l'E tat. 
Selon CHACHOU.I, la situation diglossique range l’arabe institutionnel, le français et re cemment 
l’anglais (Dans le syste me e ducatif, c’e tait a  la suite de la de cision du Pre sident Abdelmadjid 
Tebboune en Conseil des ministres le 19 juin, Le Figaro, 07/10/2022) dans la sphe re officielle alors 
que l’arabe dialectal et les autres langues berbe res dans la seconde. Il convient de noter que le 
Tamazight a e te  officiellement reconnu en 2002 et par la suite incorpore  dans les institutions 
scolaires en tant que langue nationale. 
 
Le français à l’école algérienne.  
La version scolaire du français langue e trange re a e te  e troitement associe e a  son syste me 
d'enseignement /apprentissage. Apre s l'inde pendance, le syste me e ducatif alge rien a maintenu 
provisoirement des enseignements largement he rite s de la pe riode coloniale, ou  la majorite  des 
contenus e taient dispense s en français. Avec la cre ation de l'e cole fondamentale le 16/04/1976, 
l'enseignement du français s'est re duit a  des se ances d'enseignement des lettres, au profit de 
l'arabe pour les autres contenus scolaires. 
Cette re forme a marque  le de but de la restriction du territoire sociolinguistique du français. L’Etat 
alge rien, par cette de marche, visait a  orienter l'esprit des e le ves alge riens vers la perspective 
d’avoir une large maitrise en l’arabe en diffe rents domaines avec des compe tence restreintes au 
domaine des lettres en français. 
Durant les anne es 1962-1980, (Blanchet-Philippe 196), l’e colier alge rien e tait beaucoup plus 
francophone qu'arabophone. Avec la mise en place de l'e cole fondamentale, le volume horaire des 
cours a e te  ajuste  en fonction du niveau : En quatrie me anne e, le français e tait enseigne  pendant 8 
heures par semaine avant d'e tre re duit a  5 h.30 en 1990. Au colle ge, il a e te  enseigne  pendant 6 
heures la premie re anne e et 5 heures les deux anne es suivantes. Au secondaire, le nombre d'heures 
a e te  re duit, oscillant entre 3 et 4 heures en fonction des branches.   
La crise s'est intensifie e lorsque l'e preuve de français a e te  e limine e du baccalaure at scientifique 
et des sciences exactes pendant 7 ans, avant d'e tre re tablie en 1992. (FERHANI Fatiha Fatma) 
De 1994 a  1998, le ministe re de l'E ducation a offert aux parents d'e le ves la liberte  de choisir la 
langue e trange re (entre le français et l’anglais) pour leurs enfants en fonction de leurs aspirations 
sociolinguistiques. Cette mesure a conduit a  l'e mergence d'une cate gorie d'e le ves de pourvue de 
toute connaissance en français, ce qui a ulte rieurement abouti a  la pre sence de citoyens alge riens 
futures parents ignorant cette langue. 
 
Méthodologie.  
Au cours de cet aperçu historique, il s’ave re que le français a e te  confronte  de s l'inde pendance voire 
me me avant a  divers conflits politiques, culturels, sociaux et identitaires, ce qui a conduit a  une 
re duction progressive de son territoire institutionnel et social. Dans le domaine de l'e ducation, les 
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conse quences de ces ide ologies politico-sociales se sont manifeste es par une diminution graduelle, 
tant quantitative que qualitative, de la valeur attribue e a  cette langue. 
Selon une approche sociolinguistique et discursive, aucune langue, inde pendamment de son statut 
social, ne peut demeurer neutre, car sa maï trise, sa valeur, ainsi que son 
enseignement/apprentissage, sont ine vitablement influence s par des facteurs internes et externes 
qui lui sont propres.  
 

a. Fondements scientifiques et méthodologiques. 
Ainsi, il s'agirait d'examiner les re percussions de ces circonstances sur 
l'enseignement/apprentissage du français, ainsi que sur ses deux partenaires implique s dans ce 
processus. 
 L’e le ment de clencheur de notre enque te e tait les proble mes de l’oral rencontre s par les e le ves de 
troisie me anne e au lyce e ELARBI Smahi "Berriane", Wilaya de Ghardaia. A  la suite de nos 
observations, nous avons identifie  les majeures difficulte s suivantes : 
▪ Refus et difficulte  de prendre la parole. 
▪ Proble mes de prononciation. 
▪ Manque de motivation, trac.  
▪ L’incapacite  a  construire des e nonce s simples. 
▪ Des e nonce s fragmente s. 
▪ Difficulte s grammaticales. 
▪ Echec dans le choix des mots. 
▪ Blocage et enque te des mots et expressions. 
▪ Proble mes de compre hension.  
▪ Le recours a  la langue maternelle pour interpre ter les structures et les formes. 
▪ Etc.  
Cela correspondait aux comportements et attitudes langagie res des e le ves tant pendant qu'en 
dehors des salles d'apprentissage. Nous avons surtout observe  un attachement marque  au langage 
utilise  en classe (les quelques petits mots retenus). Ce phe nome ne s'est manifeste  par une difficulte  
a  engager des conversations sur des sujets en dehors du vocabulaire explicitement enseigne . Cette 
observation est particulie rement e vidente e tant donne  que l'environnement formel 
d'apprentissage et d'exposition a  la langue e trange re se limite a  la salle comme contexte unique et 
a  l’enseignant comme seul partenaire de communication.  
 
b. Problématique  
L'enseignant et la salle d'apprentissage dans un tel cas de figure seront donc cense s re pondre aux 
besoins et aux attentes langagie res et communicatives des apprenants, au-dela  des apprentissages 
explicites. 
 La salle pour ce type d’apprenant se transforme alors en terrain d’entrainement a  s’exprimer et a  
de velopper ses compe tences communicatives partant de l’e coute arrivant a  la production. Quant a  
l’enseignant, de sormais, s’attribue une autre mission non plus d’un guide des apprentissages, mais 
il devient une force motrice, un cre ateur et me me un catalyseur des compe tences langagie res et 
communicatives des e le ves.  
Ces derniers s’immergent dans l’e change, conside re  comme un e chantillon repre sentatif de 
conversation, avec tout ce que cela implique comme langage corporel, attitudes communicatives, 
registre de langue, usage des termes et expression idiomatiques, mouvements, contact visuel, ton 
de la voix, accent, …etc. 
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Dans un contexte d’apprentissage similaire, le ro le de la classe est double : assurer l’apprentissage 
formel et pre parer le climat pour le de veloppement des apprentissages informels de la langue 
e trange re. Cependant, accomplir ces deux missions dans le me me contexte, avec le me me 
enseignant, requiert la mise en place d’une pe dagogie adapte e a  ces apprenants spe cifiques. De 
plus, l’enseignant doit posse der des compe tences communicatives et sociolinguistiques 
encyclope diques. S’e chapper aux contraintes du contexte sociolinguistique ne semble pas e vident, 
surtout compte tenu du fait que l'enseignant lui-me me a e te  forme  dans le me me contexte que ses 
apprenants.  
La plupart des recherches se sont penche es sur l’oral des apprenants, en analysant les strate gies et 
les me thodes de ses enseignement/apprentissages explicites. Cependant, peu d’e tudes se sont 
penche es sur l’oral de l’enseignant en tant qu’e le ment dynamique, crucial dont de pend la re ussite 
ou l’e chec de la transmission et le de veloppement des compe tences communicatives explicites et 
implicites chez les apprenants. 
Tel est le fondement scientifique et e piste mologique de notre enque te : c’est une remise en 
question des facteurs situationnels internes qui peuvent e tre a  l’origine des difficulte s de l'oral des 
apprenants, lesquels e voluent dans un contexte non adapte  a  leurs attentes d’apprentissage. Plus 
pre cise ment, nous cherchons a  analyser un e ventuel lien de cause a  effet entre l'oral des 
apprenants et celui de l'enseignant-partenaire de l'e change discursif et sociolinguistique. 
 
c. Hypothèses  
Notre e tude s'appuie sur l'hypothe se initiale selon laquelle les apprenants e prouvent des difficulte s 
de l’oral lorsqu'ils me nent leur apprentissage dans un contexte sociolinguistique restreint. Nous 
postulons spe cifiquement que ces difficulte s de coulent de la nature des e changes verbaux qui ont 
lieu dans la salle de classe entre l'enseignant et les e le ves, qui sont tous les deux soumis aux me mes 
conditions discursives et sociolinguistiques.  
Notre hypothe se centrale suppose alors la pre sence de difficulte s communicatives chez les deux 
parties, re sultant d'un processus de transmission dialogique ou  l'apprenant mode le son oral sur 
celui de l'enseignant, tant de manie re explicite qu'implicite. 
 
d. Objectifs 
En effet, sur la base de ces hypothe ses, nous nous sommes fixe  les objectifs suivants : 

✓ Observer et e valuer l’oral des apprenants en plein se ance d’apprentissage. 
✓ Observer, de crire et e valuer l’oral des enseignants en plein se ance d’enseignement. 
✓ Comparer les deux types de prises de parole dans l’objectif de confirmer ou infirmer 

l’hypothe se d’un e ventuel processus dialogique ge rant les interactions verbales favorisant 
le partage des formes, des structures, ainsi que des comportements et attitudes 
communicatives de l’enseignant vers l’apprenant. 

✓ De gager les difficulte s re sultats du processus chez les deux partenaires de l’e change.  
 
e. Terrain d’enquête, échantillon et critères de sélection.   
Comme pre ce demment annonce , notre champ d'e tude concerne le lyce e ELARBI Smahi "Berriane", 
situe  dans la Wilaya de Ghardaia. Les enseignants inclus dans notre e chantillon me nent leurs 
activite s d'enseignement dans cet e tablissement depuis un certain temps, ce qui leur avait permis 
d'e tablir des liens pe dagogiques solides avec leurs e le ves, qu'ils enseignent tout au long de leur 
cursus secondaire.  
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Ce crite re de se lection est un parame tre essentiel que nous avons de fini afin de pouvoir observer 
le de veloppement du processus dialogique, qui ne cessite une dure e significative pour se de ployer 
pleinement. 
 
f. Outils d’investigation et démarche d’analyse.  
Pour mener a  bien notre enque te, nous avons proce de  aux me thodes d’analyse suivantes :  

▪ Une méthode Qualitative proce dant a  une Observation participante consistant a  de crire 
en plein salle l’oral des e le ves d’une part et l’oral des enseignants d’une autre.  

▪ Une méthode Quantitative proce dant au Questionnaire adresse  aux enseignants dans 
l’objectif d’observer et d’analyser leurs compe tences communicatives en dehors de l’activite  
d’enseignement afin de confirmer ou infirmer l’hypothe se de difficulte s de l’oral figures de 
la contrainte sociolinguistique.  

g. Cueillette des données et analyse.  
 

1) Analyse qualitative 
• Cette étape d’analyse consiste à observer et décrire l’oral des apprenants et celui des 

enseignants afin de cerner le rapport discursif dialogal interactif entre les deux 
partenaires de l’échange. 

1. L’oral des apprenants  
Apre s avoir assiste  a  plusieurs se ances, nous avons proce de  a  la transcription des prises de parole 
dans le but de construire un corpus-e le ment de repe re d’observation et de description des 
difficulte s que les e le ves ont rencontre es a  l’oral et que nous avons synthe tise es comme suit :  
Remarque : les séances concernées étaient toutes les séances de rencontre entre 
l’apprenant et l’enseignant.  
Apprenant-échantillon n°1 
 

 
 
 
Comport
ements 
et 
attitudes 
commun
icatifs 
 

Hésitations Silence Répétition/correction Niveau de l’oralité 

(+++) (++) (+++) 
-« je voudrais, euh 
je voudrais 
participer euh, euh 
au la fête ». 
« au lieu de dire à 
la fête » 
 

Prononciation La 
gestuell
e 

Problème de 
prononciation 
des voyelles et 
assimilation des 
phonèmes : /P/, 
/b/ 

Des 
signes 
De 
peur, 
Frottem
ent des 
mains, 
regards 
vers le 
sol, voix 
trembla
nte, 
exprim
ent son 
insécuri
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té 
linguisti
que 

 
 
 
Structur
es 
linguisti
ques et 
discursiv
es. 

Conjugaison Accord (en genre 
et en nombre) 

Structure 
morphosyntaxique 

L’apprenant a fait une faute 
de conjugaison et 
d’utilisation de l’article « la » 
devant un nom masculin : 
- « la patrimoine n’a  pas 
préservé  » au lieu de « le 
patrimoine n’est pas 
préservé ». 
 

L’apprenant n’a 
pas fait 
l’accord d’une 
manière correcte . 

Les structures de 
l’apprenant étaient simples, 
des expressions brèves 
 
Difficultés avec l’emploi de  
l’adjectif « 
bien » dans la phrase « pour 
préserve la patrimoine bien 
». 
problème de conjugaison du 
verbe :   
 « Préserver » 
 

 
L'apprenant manifestait des signes d'he sitation. Sa gestuelle traduisait de l'anxie te . Il re pondait en 
utilisant des formes et structures courtes. Il alternait entre des moments d'he sitation, de silence et 
de recours a  l'arabe. Ces e pisodes d'anxie te , d'he sitation, de re pe tition et de silence ont eu un 
impact sur ses productions : ses structures e taient tre s succinctes, avec des erreurs d’emploi des 
unite s grammaticales et de conjugaison, entre autres. 
D'un point de vue discursif, il n'y a eu aucune tentative de connexion conversationnelle a  part 
re pondre avec la simple re pe tition des mots sur lesquels l'enseignant insistait, sans ge ne rer des 
expressions ou des e nonce s personnels des formes propose es par l’enseignant. Cette absence de 
connexion discursive re ve le une faible implication dans l'e change communicatif. 
 
Apprenant-échantillon n°2 
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Le comportement de cet apprenant re ve le une timidite  et une peur des erreurs qui ont perturbe  sa 
prise de parole. Son recours au chuchotement avec son camarade te moigne de cette re ticence. 
L’inconfort qu’il ressentait face a  l’expression orale s’est manifeste  par des he sitations, des 
re pe titions et des erreurs grammaticales. Ses re ponses, souvent formule es en structures courtes et 
agencements de mots sans connexion syntaxique, refle tent ses faibles performances discursives et 
conversationnelles. 

Apprenant-échantillon n°3 

 

 

 

 

Comportements 

et attitudes 

communicatifs  

 

Hésitations  Silence Répétition/correction  Niveau de l’oralité  

(++) (+++) (+) 

J’aimerais euh ! voir 

le patrimoine.  

Prononciation  La gestuelle  

Prononciation 

avec un accent 

algérien. 

(Arabe) 

Manifestant 

l’impact de la 

langue 

maternelle sur 

la 

prononciation 

du FLE 

L’apprenant n’était 

pas détendu, ses 

regards vers la 

fenêtre, des 

sourires non 

contrôlés, quand il 

bloque son visage 

se crispe(anxiété)  

 

 

 

 

Structures 

linguistiques et 

discursives. 

Conjugaison  Accord (en genre et 

en nombre)  

Structure morphosyntaxique  

L’apprenant a fait deux 

fautes de conjugaison. 

Il a conjugué le verbe 

après la préposition 

« pour » 

« Pour découvri le 

patrimoine de 

Ghardaïa » au lieu de 

« pour découvrir  » 

L’apprenant 

rencontrait des 

difficultés  

L’accord genre/ 

nombre.  

L’apprenant répond par des 

agencement de mots sans connexion 

syntaxique.    
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En analysant le comportement de l’apprenant- e chantillon n°3, nous pouvons observer une anxie te  
prononce e associe e a  ses attitudes et gestes. Son malaise est du  a  sa tentative d’exprimer ses ide es 
dans une langue e trange re sans maï triser pleinement les compe tences linguistiques ne cessaires. 
Ses formulations e taient courtes, de pourvues de logique syntaxique et mal agence es. De plus, il 
reformulait souvent ses re flexions et re ponses dans sa langue maternelle, ce qui te moigne de sa 
motivation a  participer a  l’e change. Bien qu’il comprenait la re ponse, les pauses  
fre quentes lors de sa prise de parole ont entrave  le processus conversationnel, l’empe chant de 
conjuguer ses ide es avec ses compe tences linguistiques et communicatives. 
 
Apprenant-échantillon n°4 
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L'observation a re ve le  qu’au de part, l'apprenant commettait peu d'erreurs, car il reproduisait 
fide lement les formes que l'enseignant re pe tait. Cependant, les difficulte s observe es concernaient 
principalement les formes nominales. Nous attribuons les difficulte s d'accord entre les diffe rents 
e le ments de la phrase a  son attitude spe culative, caracte rise e par l'utilisation de structures longues 
et tronque es, mal articule es, souvent renforce es par l'emploi de formes personnelles dans la 
structure des phrases et le choix des mots. L'initiative de ge ne rer ses propres structures, nous 
pre sumons, est a  l'origine des erreurs commises. 
 
Apprenant-échantillon n°5 
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En ce qui concerne le cas de l’apprenant-e chantillon n°5, nous avons observe  d’e normes difficulte s 
en matie re de grammaire, de prononciation, ainsi que d’autres proble mes d’ordre discursif et 
communicatif. L’apprenant a manifeste  une attitude de de connexion vis-a -vis de la conversation. 
Pour participer, il se contentait de re pe ter les mots prononce s par ses colle gues en français, tout en 
chuchotant certains mots et interjections en arabe.  
L’analyse de l’oral des apprenant a porte  sur neuf cas, dont nous avons inclus cinq dans les tableaux 
re capitulatifs ci-dessus. Les quatre restants seront re sume s comme suit : 
 
Les 
apprenants 

Attitudes et 
comportements 
communicatifs 

Compe tences 
linguistiques 

Compe tences discursives. 
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Apprenant-
cas n°6 

Peur  
Silence 
Absence de contact facial, 
ni engagement gestuel. 
Corps fige  indice de de 
nervosite , d'incertitude 
ou de manque de 
confiance en soi. 

• Des difficulte s 
grammaticales : 

• Ex : « les palmiers vertes 
a pousse  l’anne e 
prochain » au lieu de 
« les palmiers verts ont 
pousse  a  l’e poque »,  

• Difficulte s 
morphosyntaxiques. 

• Difficulte s phone tiques/ 
phonologiques. 

 
 

L’apprenant se contente de 
reproduire quelques 
formes de l’enseignant 
avec un tre s fort figement 
linguistique. 

Apprenant-
cas n°7 

Aucun contact facial. 
Silence  
Regards en bas. 
Rectification des erreurs 
et reprise des mots et 
formes. 
De bit de la voix e leve  
Mobilite  du corps. 
 
 

Autocorrection. 
• Des difficulte s 
grammaticales ex :  
« Les re gions euh ! euh 
arides de euh de la 
patrimoine euh de le 
patrimoine euh du 
patrimoine de Ghardaia »  
• Difficulte s 
morphosyntaxiques. 

• Difficulte s phone tiques/ 
phonologiques. 

• Interfe rence lexicale : 
« les palmiers 
grandissent » au lieu de 
« pousser » 

 

Lecture et reprise des mots 
prononce s par 
l’enseignant. Figement des 
expressions sans 
maniement 
morphosyntaxique ou 
discursif.  
Recours a  la langue 
maternelle pour traduire 
ses ide es en mots français.  
 

Apprenant-
cas n°8 

Contact facial bien e tablit. 
Contro le sur l’aspect 
grammatical engendrant 
une he sitation et 
perturbation.  
Autocorrection fre quente.  
Petits moments de 
silence. 

• Des difficulte s 
grammaticales ex :  
« Pour avoir euh l’actiou 
euh de euh admirer euh 
j’admirais euh la 
spectal euh le spectacle » 
au lieu de « a  vouloir 
assister a  la fe te pour 
admirer le spectacle »  
• Difficulte s 
morphosyntaxiques. 

• Difficulte s phone tiques/ 
phonologiques. 

 
 

Reprise des structures 
prononce es par 
l’enseignant.  
Recours a  la gestuelle pour 
combler le manque de 
mots. 
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Apprenant-
cas n°9 

Contact facial non e tablit. 
Des pauses ponctue es par 
des he sitations telles que 
"euh" ou "mm". 
Le recours fre quent au 
code gestuel. 

Des difficulte s 
grammaticales. 
• Difficulte s 
morphosyntaxiques : 
structures faites 
d’agencement de mots 

• Difficulte s phone tiques/ 
phonologiques. 

 

Recours a  la gestuelle pour 
combler le manque de 
mots. 
L’apprenant n’a pas 
sollicite  la parole ; sa 
participation e tait suite a  la 
demande de l’enseignant. 

 
Synthèse de la première étape d’analyse 
 
Cette phase d'analyse s'est focalise e sur la premie re partie de notre enque te, visant a  comprendre 
comment les e le ves, dans ces contextes d'apprentissage spe cifiques, s’expriment a  l’oral et l'impact 
positif ou ne gatif de l'enseignant sur celui-ci. 
 A  travers l'observation participante, nous avons pu identifier des difficulte s langagie res 
significatives, variant en intensite  d'un cas a  l'autre.  
Sur le plan discursif, nous avons constate  une faible interaction conversationnelle entre les 
diffe rents acteurs de la sce ne d'apprentissage : l'apprenant/enseignant et enseignant/colle gues. 
La principale pre occupation des e le ves, selon leurs attitudes, semblait e tre de participer et de 
prendre la parole, sans accorder suffisamment d'importance au contenu de la communication. Ces 
attitudes refle tent la perception qu'ont les apprenants du de roulement des se ances 
d'apprentissage de la langue e trange re, quelle que soit leur contenu. Les prises de parole des 
camarades e taient souvent juge es selon des crite res de correct/incorrect ou de 
divertissant/surprenant, ce qui entraï nait parfois des re actions moqueuses, cre ant ainsi une 
barrie re importante a  l'expression et a  l'apprentissage sans appre hension. Dans ce contexte 
relationnel et communicatif, les e le ves perçoivent la prise de parole en classe comme un exercice 
ou  chacun cherche a  se faire entendre, non pas pour exprimer ses ide es ou s'inte grer dans un 
e change conversationnel, mais simplement pour e tre entendu.  
Cette dynamique explique les attitudes de peur, d'he sitation et le recours a  des gestes nerveux, tous 
indicatifs d'une anxie te  sous-jacente. Certaines participations se limitaient a  des re ponses courtes, 
avec des structures linguistiques de pourvues de connexion syntaxique ou se mantique, souvent 
interrompues par des moments de silence ou de recours a  la langue maternelle ou a  des gestes.  
D'autres e le ves semblaient manquer d'implication dans les e changes communicatifs, se contentant 
de re pe ter les mots ou les structures propose es par l'enseignant, sans e tablir de ve ritable 
connexion discursive. Cette attitude re ve le un lien discursif-dialogal passif de la part des 
apprenants, qui semblent se tenir en retrait vis-a -vis de l'interaction. 
 
2. L’oral des enseignant en plein salle d’enseignement.  
 L’observation participante de l’oral des e le ves nous a permis d’appre hender e galement les 
attitudes et compe tences linguistiques des enseignants, que nous conside rons comme un e le ment 
dynamique et moteur de la sce ne communicative.  
 Il est inde niable que l’enseignant repre sente une instance e nonciative moins spontane e que 
l’e le ve. Cette attitude de coule de sa fonction et de son statut d’enseignant, qui implique la gestion 
du de roulement des activite s d’enseignement/apprentissage. Les actes qu’il accomplit dans ce 
cadre doivent e tre cible s et tisser des liens rigoureux entre les objectifs et les finalite s, ainsi 
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qu’entre les savoirs, savoir-faire et savoirs-e tre qu’il s’efforce de transmettre avec des compe tences 
communicatives de la me me rigueur et prudence.  
Dans sa classe, l’enseignant est donc cense  exercer un certain contro le et une certaine maï trise de 
ses compe tences. Cependant, il est important de souligner que ce contro le ne peut e tre acquis du 
jour au lendemain ; il re sulte pluto t d’un ensemble de circonstances internes et externes a  la sce ne 
d’activite  langagie re, tout comme son apprenant. 
Le partage des me mes circonstances communicatives laisse pre sager l’installation d’un re seau 
d’interactions cognitives et langagie res ou l’un des partenaires (ayant le plus fort statut de force) 
devient une source et un mode le a  suivre, et a  imiter selon le processus psycholinguistique 
d’apprentissage et acquisition du langage.  
Sur la base de ce principe, dans l’analyse suivante, nous allons de crire l’oral des enseignants dans 
l’objectif de cerner des liens discursifs dialogiques qu’il puisse avoir avec l’oral de leurs apprenants.  
 

Ensei
gnan
ts 

Séances Compétences 
Linguistiques 

Compétences et 
attitudes 
communicatives et 
discursives 

Difficultés 

 
 
 
 
 
Ensei
gnan
t-cas 
n°1 

 
 
 
 
 
 
Séance 
de 
compré
hension 
de 
l’écrit/ 
prépara
tion à la 
lecture. 

▪ Type de phrases : 
▪ Interrogatives, 

impe ratives ex :  
▪ « Quel type de sport 

pre fe rez-vous 
pratiquer ? 

▪ « Quels sont les 
bienfaits du sport ? » 

▪ « Observez l’image 
sur la p30 » 

▪ Lexique : vocabulaire 
de crivant les taches et 
activite s 
pe dagogiques : 
observer, lire, dire, 
expliquer, chercher et 
d’autres en rapport 
avec le the me : salle, 
exercice, 
entrainement, club, 
etc. 

▪ Temps verbaux : 
pre sent de l’indicatif, 
impe ratif, passe -
compose , futur 
proche. 

▪ Pronoms 
personnels : le « On » 

▪ Comportement 
et attitudes :  

▪ Contact facial 
bien e tablit. 
Positionnement 
varie  en harmonie 
avec les activite s 
et actes 
langagiers. 

▪ Recours aux 
codes 
paralinguistique
s : la mimique, 
gestuelle, dessin 
au tableau. 

▪ Structures 
discursives consi
stant a  ge rer les 
activite s et ta ches 
plus que la 
conversation ex : 
« lisez le passage, 
repe rer 
l’expressions », 
« Dites 
pourquoi ? » « a  
votre avis 
pourquoi faut-il 
pratiquer le sport 

 
▪ Lexique restreint bien 
attache  a  l’e crit sans 
recours a  la 
vulgarisation de l’oral. 
▪ Les questions et 
structures utilise es sont 
pre  reformule es dans la 
fiche pe dagogique.  
▪ La conversation est 
bloque e par le rapport 
hie rarchique entre 
l’enseignant et 
l’apprenant 
(l’apprenant ne doit pas 
de passer la limite du 
temps et de la re ponse).   
▪ L’enseignant avait du 
mal a  s’engager dans 
une conversation non 
pre pare e. 
▪ L’enseignant semblait 
e tre prudent, penche  
sur les correctes 
re ponses que sur 
l’interaction verbale.   
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inde fini, le « Nous », 
« le Vous » 

quotidiennement 
? » 

 
 

 
 
 
 
 
 
Ensei
gnan
te-
cas 
n°2 

 
 
 
 
 
Séance 
de 
prépara
tion à 
l’écrit 

 
▪ Type de phrases : 
▪ Interrogatives, 

impe ratives ex :  
▪ « Lisez le texte », 

« soulignez les mots 
relavant du champ 
lexical des insectes » 

▪ « De quelle cate gorie 
d’insectes il s’agit ? » 

▪ « Re sumez le texte » 
▪ Lexique : vocabulaire 

de crivant les taches et 
activite s 
pe dagogiques :  lire, 
dire, expliquer, 
relever, repe rer, 
comple ter, donner 
synonyme et d’autres 
en rapport avec le 
thème : insectes, 
poison, protection des 
animaux, zones, 
laboratoire… etc. 

▪ Temps verbaux : 
pre sent de l’indicatif, 
impe ratif, passe -
compose , futur 
proche. Pronoms 
personnels : le « On » 
inde fini, le « Nous », 
« le Vous », le « Tu » 

 
▪ Comportement et 

attitudes :  
▪ Contact facial 
moins e tablit 
(l’enseignante e tait 
trop attache e a  sa 
fiche et documents 
pe dagogiques. 
▪ Positionnement : 
L'enseignante s'est 
tenue debout a  
deux reprises au 
centre de l'estrade, 
puis s'est assise a  
son bureau. 
▪ Recours aux 

codes 
paralinguistiques 
: la gestuelle. 
▪ Les Structures 

discursives : 
absentes, a  part des 
consignes de 
lecture et 
d’activite s : « lisez 
le texte, relevez le 
mot » 

 
▪ Lexique relevant de 
l’e crit plus que de l’oral. 
▪ Les questions et 
structures utilise es sont 
pre  reformule es dans la 
fiche pe dagogique.  
▪ La se ance e tait 
de pourvue d’interaction 
verbale, le de roulement 
des ta ches e tait 
beaucoup plus 
consigne/ activite . 
▪ L’enseignante n’a pas 
pre te  assez d’attention 
a  la reformulation orale 
des ide es. 
 

 

 
 
 
Ensei
gnan
t-cas 
n°3 

 
 
 
Séance 
express
ion 
orale. 

Type de phrases : 
Interrogatives, 
impe ratives ex : 
« Quels sont les objectifs 
de l’association de la 
protection des 
animaux ? » 
« Qu’auriez-vous fait 
comme re action ?   

▪ Comportement et 
attitudes :  
▪ Contact facial 
moins e tablit. 
▪ Positionnement : 
L'enseignant s'est 
tenu debout au 
centre de l'estrade, 
puis s’approche de 
temps a  l’autre des 

▪ Lexique bien approprie  a  
l’e change verbal mais 
qui manque de richesse. 
▪ La conversation e tait 
bloque e du co te  de 
l’e le ve.  
▪   
▪ L’enseignant a commis 
certaines fautes 
d’inattention et lapsus 
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Synthèse de la deuxième étape d’analyse 
L'observation participante de l'interaction orale des enseignants nous a permis d'appre hender leur 
mode d'expression ainsi que les difficulte s et contraintes rencontre es dans leur statut a  la fois 
d'enseignants et de locuteurs de français langue e trange re, spe cifiquement dans des contextes 
sociolinguistiques particuliers. 
En ce qui concerne les difficulte s communicationnelles et linguistiques, nous avons remarque  une 
variation du lexique entre richesse et pauvrete  tant sur le plan quantitatif que qualitatif parmi les 
trois cas e tudie s. Les structures discursives e taient davantage axe es sur la description d'activite s 
pe dagogiques que sur des interactions langagie res, ce qui encourageait les apprenants a  exe cuter 
des ta ches pluto t qu'a  interpre ter des discours et a  prendre la parole. La plupart des enseignants 
se sont principalement appuye s sur des structures et des formulations pre alablement e labore es 
dans leurs supports pe dagogiques, ce qui explique leur pre fe rence pour les formes de l’e crit oralise  
pluto t que de s'engager dans des e changes spontane s avec leurs e le ves. Cette pratique a ge ne re  un 
blocage chez les apprenants, limitant leur prise de parole au cadre temporel et aux questions 
de finis par l'enseignant, ce blocage e tant renforce  par le rapport hie rarchique entre enseignant et 
apprenant.  
Nous avons constate  que la principale pre occupation des trois enseignants e tait de mener a  bien 
leurs objectifs pe dagogiques pluto t que d'engager des interactions verbale avec les apprenants. 
Cette situation s'explique par un manque de compe tences communicatives et une conception 
errone e de l'enseignement/l'apprentissage des langues.  
Dans de rares cas, nous avons observe  des tentatives de stimuler la participation des e le ves a  
travers de courts moments de conversation initie s par l'enseignant. Cependant, ces efforts e taient 
entrave s par des manifestations d'inconfort communicatif, que nous qualifions de signes 
d'inse curite  linguistique, ou  les exigences contextuelles en matie re de communication ne 
coï ncident pas avec les compe tences de l'enseignant. Ces signes incluent notamment la 

Comment trouvez-vous 
les principes de 
l’association ?  
Lexique : vocabulaire 
pe dagogiques sollicitant 
les e le ves a  exprimer ce 
qu’ils pensent, :  que 
pensez-vous, a  votre avis, 
pourquoi, etc. 
Temps verbaux : 
pre sent de l’indicatif, 
impe ratif, passe -
compose , futur proche. 
Pronoms personnels : 
le « On » inde fini  

e le ves selon le 
rythme de 
l’e change.   
▪ Recours aux 

codes 
paralinguistiques 
: la gestuelle, 
dessin et images, 
mouvements du 
corps.  

Les Structures 
discursives :  
Pre sence de 
structures stimulant 
l’interaction des 
e le ves de type : a 
votre avis, qu’en 
pensez-vous ? 
Pourquoi ?  

indices d’un e tat de 
malaise. 

L’enseignant a fait son 
possible de contro ler ses 
activite s pe dagogiques et 
productions langagie res 
que nous classons 
comme indices 
d’inse curite  linguistique. 
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de pendance aux supports e crits pendant les se ances d'expression orale, l'oralisation de l'e crit, 
l'autocorrection, les pauses fre quentes et les lapsus. 
 
Etape d’analyse Quantitative 
Dans cette phase d'analyse, nous avons adresse  un questionnaire aux enseignants pour e valuer 
leurs compe tences communicatives en dehors de leur contexte d'enseignement. L'objectif e tait de 
ve rifier si leurs capacite s a  s'exprimer oralement e taient affecte es dans diverses situations de prise 
de parole et si ces difficulte s e taient en partie dues au contexte sociolinguistique. 
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Analyses des données et interprétation  
 
Répartition des enseignants selon le sexe.  

Le sexe  Nombre Pourcentage 

Féminin 10 69% 

Homme 5 31% 

 

 

Le tableau ci-dessus re ve le que notre e chantillon se compose de 10 enseignantes et de 5 
enseignants, repre sentant respectivement 69% et 31% de l'e chantillon. Ceci de montre une 
pre dominance des enseignantes dans le domaine de l'enseignement. 

2. Votre spécialité universitaire?  

Réponse Nombre Pourcentage 

Licence en français 10 67% 

Master en français 3 16% 

Autres diplômes  2 17% 

 

 



 

27 | SIRADJ Safia    Interaction Verbale En Milieu Scolaire-Enseignant/Apprenant : Analyse 
Des Difficultés De L’oral Selon Une Perspective Discursive, Cas D’élèves Et Enseignants Au 
Lycée ELARBI Smahi A Berriane, Wilaya De Ghardaïa" 

Les donne es pre sente es dans le tableau indiquent que la plupart des enseignants, soit 67%, 
de tiennent une licence en langue française, tandis que 16% posse dent un diplo me de Master. Les 
17% restants ont divers diplo mes, tels que ceux en traduction ou en critique des œuvres africaines. 

3. Votre expérience d’enseignement dénombre : 

Le sexe Nombre Pourcentage 

Moins de 5 ans 03 20% 

5 ans 04 27% 

Plus de 5 ans 08 53% 
 

 

 

D'apre s les donne es fournies dans ce tableau, nous observons que parmi les 13 enseignants, 15 % 
ont moins de 5 ans d'expe rience, 31 % ont une expe rience de 5 ans, et 54 % ont plus de 5 ans 
d'expe rience. 
 
4. En tant qu’enseignant, laquelle des deux compétences vous semble-t-elle 

indispensable ? 

Le sexe                                                                                                                                                                         Nombre Pourcentage 

Celle de l’oral 10 67% 

Celle de l’écrit 5 33% 
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Selon les donne es fournies dans le tableau, 39 % des enseignants conside rent que la compe tence 
en e criture est primordiale en classe de FLE, e tant donne  que l'e crit est omnipre sent dans toutes 
les pratiques pe dagogiques telles que la dicte e, l'expression e crite et la dissertation. En revanche, 
61 % des enseignants affirment que la compe tence en oral est plus cruciale, puisque la langue e tait 
d'abord pratique e a  l'oral avant d'e tre e crite, et que l'oral est utilise  de manie re quotidienne bien 
plus que l'e crit. 

5. Laquelle des deux compétences est selon vous plus exigeante ?  
 

Réponse                                                                                                                                                                        Nombre Pourcentage 

Celle de l’oral 6 40% 

Celle de l’écrit 9 60% 

 

 

 

20 % des enseignants conside rent que la compe tence orale est la plus exigeante. Ils soulignent qu’il 
est difficile de donner la parole a  tous les apprenants en raison des contraintes de temps. En 
revanche, 80 % des enseignants estiment que la compe tence e crite est plus exigeante, en raison de 
la complexite  de ses re gles grammaticales. 

Nous avons observe  que la compe tence e crite pose des difficulte s aux enseignants en classe de 
français langue e trange re (FLE). La majorite  des re pondants ont clairement affirme  que l’e criture 
est une ta che ardue, notamment en raison des multiples re gles qui l’accompagnent (conjugaison, 
orthographe, dicte e, re daction, etc.).  

Cette pre fe rence pour l’e crit explique pourquoi les enseignants accordent plus d’importance a  cette 
compe tence, au de triment de l’oral. Pourtant, l’oral est essentiel, d’autant plus qu’il a re cemment 
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gagne  en importance gra ce a  des me thodes d’enseignement spe cifiquement conçues pour valoriser 
cette compe tence. 

6. Estimez-vous votre français oral ?  
 

Réponse Nombre Pourcentage 

Oui 10 67% 

Non 05 33% 

 

Le pourcentage de 71 % des enseignants estiment que leur compe tence orale en classe de 
français langue e trange re (FLE) est ade quate. Ils se sentent a  l’aise pour s’exprimer dans une 
langue e trange re. Cependant, 29 % des enseignants reconnaissent qu’ils rencontrent des 
difficulte s lorsqu’ils s’expriment en français. Ces difficulte s sont souvent lie es a  des facteurs tels 
que le manque de confiance en soi et la peur de commettre des erreurs devant les autres. 
Parmi les re pondants, certains e prouvent un sentiment d’inse curite  linguistique lors des 
situations de communication. Ce phe nome ne persiste me me chez des enseignants ayant une 
bonne expe rience dans l’enseignement et l’apprentissage. Malgre  leurs anne es passe es dans le 
domaine de l’e ducation, ces obstacles subsistent et entravent leur capacite  a  profiter 
pleinement de leur expe rience ve cue. 
 
7. Prenez-vous la parole en français avec vos collègues et responsables ? 

Réponse Nombre Pourcentage 

Oui 01 06% 

Non  04 27% 

Pas toujours 10 67% 

 

67%

33%

l'évaluation de l'oral chez l'enseignant

Oui

Non
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Selon les donne es pre sente es dans ce graphique, 8 % des re pondants communiquent avec leurs 
colle gues et leurs responsables, tandis que 34 % ne prennent pas la parole ni avec les colle gues ni 
avec les responsables. En revanche, la majorite  des re pondants, soit 58 %, affirment prendre la 
parole avec les colle gues et les responsables, mais pas syste matiquement. D'apre s notre analyse, il 
semble y avoir un e cart entre les perceptions des enseignants et leurs actions en matie re de 
communication. En d'autres termes, ils ne communiquent pas re gulie rement avec leurs colle gues 
ou leurs responsables, et pre fe rent souvent utiliser leur langue maternelle pluto t que le français, 
invoquant un manque de confort dans la communication en langue e trange re. 
 
8. Vous est-il arrivé de comparer votre oral à celui des autres ? 

9. Réponse Nombre Pourcentage 

Oui 11 73% 

Non 4 27% 

 

 
 
Selon les résultats collectés, 73 % des répondants portent une grande attention à leur langage oral, 
notamment dans le contexte de l’enseignement et de l’apprentissage. Ils ressentent une lourde 
responsabilité en ce qui concerne leur maîtrise de l’expression orale lors des situations de 
communication. Pour eux, l’image de soi compte énormément. Une bonne maîtrise de la langue les 
fait se sentir intégrés et partie prenante de la communauté éducative. Cependant, ce sentiment de 
responsabilité élevée peut parfois entraîner des conséquences néfastes, comme la difficulté à 
prendre la parole en public1.  
 
9. Sur une échelle de 0 à 10, comment évaluez-vous votre français oral ? 
Valeur sur l’échelle  Nombre de répondants Pourcentage 

03 06 40% 
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 07 04 20% 

08 01 06% 

09 04 27% 

10 01 07% 

 

 
40% des répondants expriment leur insatisfaction concernant leur compétence orale, tandis que 
27% estiment être relativement satisfaits, 6% trouvent leur niveau acceptable, et 20% se disent 
satisfaits. Seulement 7% des répondants se déclarent très satisfaits, avec un score parfait de 10/10. 
En conséquence, la majorité des répondants, soit 40%, ressentent une insécurité linguistique, 
suggérant que la crainte de parler en public pourrait entraver la communication verbale, à 
l'exception d'un seul répondant qui semble ne pas partager cette inquiétude. 
 
10. Vous préoccupe-t-il ce que les autres pensent de votre oral ? 
Réponse Nombre Pourcentage 

Oui 6 40% 

Non 9 60% 

 

 

D’apre s le tableau, 60 % des re pondants ne se pre occupent pas de l’opinion des autres concernant 
leur façon de parler, tandis que 40 % y accordent implicitement de l’importance. Cette diffe rence 
pourrait expliquer pourquoi certains se sentent mal a  l’aise lorsqu’ils s’expriment en public et sont 
tre s attentifs a  leur langage. Ces difficulte s de prise de parole, telles que l’he sitation ou 
l’hypercorrection, peuvent de couler de cette pre occupation. 

40%

20%
6%

27%

7%

Evaluation quantitative sur la maitrise de l'oral

valeur introduite 03

valeur introduite 07

valeur introduite 08

valeur introduite 09

valeur introduite 10

40%
60%

le sentiment ressenti vis à vis de votre oral par autrui

Oui

Non
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Les 40 % qui ressentent des remords en cas d’erreur lorsqu’ils parlent en public sont 
particulie rement soucieux de leur langage. Ils se sentent exte riorise s de la communaute  a  laquelle 
ils appartiennent ou croient appartenir. Ce comportement s’inscrit dans l’un des trois types 
d’inse curite  linguistique identitaire dont CALVET a parle . En revanche, les 60 % restants n’ont pas 
de repre sentation ne gative de leur façon de parler.  
 
11. Vous-sentez-vous plus à l’aise avec vos élèves qu’avec vos collègues ? 

Réponse Nombre de répondants Pourcentage 

Oui 5 33% 

Non 10 67% 

C’est pareil 00 00% 
 

D’apre s le tableau, 67 % des enseignants ont indique  qu’ils ne modifiaient pas leur attitude 
lorsqu’ils communiquaient avec leurs e le ves ou leurs colle gues. En revanche, les 33 % restants ont 
de clare  changer leur comportement lorsqu’ils interagissent avec leurs pairs. Cette diffe rence 
notable sugge re que, malgre  leur vaste expe rience, certains enseignants pre sentent des signes 
d’inse curite  linguistique. Plus pre cise ment, ils ressentent une inse curite  identitaire, se sentant plus 
a  l’aise en pre sence de leurs e le ves qu’avec leurs colle gues. Cette perception peut e tre interpre te e 
comme une croyance de l’enseignant que son public principal (les e le ves) est moins compe tent que 
lui. 
 
12. Comment préparez-vous votre séance de l’oral ?  

Réponse Nombre  Pourcentage 

Je prépare une fiche pédagogique préalable. 
  

     05 41% 

Je me contente de la révision du thème. 
 

     02 12% 

Au début de ma carrière je m’appuyais sur la fiche 
mais, ce n’est plus le cas actuellement.   
 

 
08 

 
47% 

 

 

33%

67%

Changemement d'attitude lors d'une situation de communication

Oui

Non

c'est pareil
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D’apre s les donne es collecte es aupre s des re pondants, 47 % d’entre eux ne s’appuient pas sur une 
fiche pe dagogique lors d’une se ance d’expression orale. En revanche, 41 % des re pondants 
pre parent une fiche pe dagogique pour la se ance d’expression orale d’autres enseignants. De plus, 
12 % des enseignants se contentent de re viser le the me sans utiliser de fiche pe dagogique. 
Il est inte ressant de noter que les 47 % qui ne recourent pas a  la fiche pe dagogique ont 
probablement acquis une expe rience conside rable et ont de veloppe  d’autres me thodes pour 
entamer une se ance d’expression orale. Leur approche peut varier, mais elle te moigne des efforts 
fournis par les enseignants lors de l’e laboration d’une se ance d’expression orale en classe de 
français langue e trange re (FLE). 
 

13. Si vous utilisez une fiche pédagogique vous y êtes toujours attachés ? 
Réponse Nombre de répondants Pourcentage 

Oui 09 47% 

Non 06 53% 

 

 
 
Ce tableau re ve le une re partition inte ressante entre les enseignants lors des se ances d’oral en 
classe de FLE. 53% d’entre eux se montrent inde pendants vis-a -vis de la fiche pe dagogique, tandis 
que 47% sont inte gralement attache s a  celle-ci.  Analysons les implications de ces chiffres : 
De pendance a  la Fiche Pe dagogique : 
Les enseignants qui s’appuient entie rement sur la fiche pe dagogique peuvent e tre plus prudents 
dans leur approche. Ils suivent un cadre pre e tabli, ce qui peut limiter leur spontane ite . 
Cette prudence peut entraï ner moins d’investissement dans les compe tences orales. En effet, 
l’oralisation de l’e crit devient une strate gie de de pannage pour ces enseignants. 
Malheureusement, cette approche peut e galement les enfermer dans leurs lacunes et leurs 
manques. 

41%

12%

47%

La préparation des séances de l'oral

Je prépare une fiche pédagogique

préalable.

Je me contente de la révision du

thème.
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Inde pendance et Spontane ite  : 
D’un autre co te , les enseignants inde pendants de la fiche pe dagogique ont plus de liberte . Ils 
peuvent adapter leur enseignement en fonction des besoins spe cifiques de leurs e le ves. 
La spontane ite  est un atout majeur pour le de veloppement des compe tences orales. Plus un 
enseignant est spontane , plus il stimule ces compe tences chez ses e le ves. 
Effet sur les E le ves : 
L’attitude de l’enseignant a un impact direct sur les e le ves. Si l’enseignant oralise l’e crit au lieu de 
parler naturellement, les e le ves risquent de reproduire ces structures artificielles. 
A  long terme, cela peut devenir un handicap pour les e le ves, car ils adopteront les me mes 
comportements communicatifs. 
 

14. Pendant la séance de l’oral, en lançant le sujet, vous 
Réponse Nombre Pourcentage 

    Vous lisez  
 

02 13% 

Vous expliquez  
 

04 27% 

Vous débattez. 
 

03 20% 

Vous posez des questions. 
 

06 40% 

 

 
D’apre s le diagramme, nous observons les pre fe rences des enseignants lors des se ances orales en 
classe de FLE. Voici les pourcentages associe s a  chaque me thode : 

• Questionnement : 40% 
• Explication en lançant le sujet : 27% 
• De bat : 20% 
• Lecture en pre sentant la leçon : 13% 
• Analyse et Conclusion : 

Dans la question pre ce dente, nous avons constate  que la majorite  des enseignants e taient 
de pendants de la fiche pe dagogique. Cependant, dans cette question-ci, 40% des enseignants 
affirment poser des questions lors de la pre paration des se ances orales. Ce changement de 
comportement te moigne d’une e volution subtile au-dela  de ce qu’ils admettent. Les enseignants 
cherchent a  diversifier leurs approches et a  favoriser l’interaction avec les e le ves. 
 

13%

27%

20%

40%

l'élaboration de la séance de l'oral

Vous lisez

Vous expliquez

Vous débattez.

Vous posez des questions.
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15. Dans votre séance  
Réponse Nombre de répdnts Pourcentage 

Vous vous attachez aux lexique et 
structures fixés dans le manuel 

03 20% 

Vous paraphrasez. 
  

03 20% 

Vous vulgarisez les formes. 
 

09 60% 

 

 

Le tableau ci-dessus met en e vidence une parite  inte ressante entre deux approches adopte es par 
les enseignants lors des se ances orales en classe de FLE : 

• Paraphrase des Leçons (20%) : 

20% des enseignants pre fe rent paraphraser les leçons. Ils cherchent a  reformuler les contenus 
de manie re plus accessible pour les e le ves. 

Cette approche peut favoriser la clarte  et la compre hension, mais elle ne cessite une certaine 
cre ativite . 

• Attachement aux Lexiques et Structures (20%) : 

20% des enseignants s’en tiennent strictement aux lexiques et structures fixe s dans le manuel. 

Cette approche peut e tre rassurante, car elle offre un cadre pre de fini, mais elle peut e galement 
limiter la spontane ite . 

• Vulgarisation des Formes (60%) : 

La majorite  des re pondants (60%) vulgarisent les formes durant les se ances orales. 

• Inse curite  Linguistique et Oralisation : 

Cependant, nous observons que 20% des enseignants restent attache s au lexique du manuel. Cette 
attitude est base e sur la crainte de commettre des erreurs lors de l’oralisation de textes. 

16. Quelles contraintes rencontrez-vous en menant la séance de l’oral ? 
 

Réponse Nombre de répdnts Pourcentage 

Difficultés de contenus non maîtrisés  2 20% 
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Difficultés de formes linguistiques non 
familières 

08 20% 

Difficultés de vous libérer de la forme de 
l’écrit.  
 

3 60% 

Une autre contrainte non évoquée 02 27% 

 

Les donne es pre sente es ci-dessus re ve lent des difficulte s varie es rencontre es par les enseignants 
lors des se ances orales en classe de FLE.  
• Contenus Non Maï trise s (18%) : 

18% des enseignants font face a  des difficulte s de contenus. Cela peut concerner des sujets 
spe cifiques, des concepts complexes ou des informations mal assimile es. 
Ces difficulte s peuvent entraver la fluidite  de l’enseignement et la compre hension des e le ves. 

• Formes Linguistiques Non Familie res (55%) : 
La majorite  (55%) des enseignants se heurtent a  des formes linguistiques non familie res. Il 
peut s’agir de structures grammaticales inhabituelles ou de vocabulaire peu courant. 
Cette complexite  peut rendre l’expression orale plus laborieuse. 

• De pendance a  l’E crit (27%) : 
27% des enseignants rencontrent des difficulte s a  se libe rer de l’e crit lors des se ances orales. 
Ils ont tendance a  oraliser des textes e crits, ce qui peut limiter leur spontane ite . 

Cette de pendance a  l’e crit peut cre er un e tat de malaise et freiner la communication entre 
enseignant et apprenant. 
 
17. Vos tâches seront accomplies quand vos élèves  

Réponse Nombre  Pourcentage 

Mémorisent le champ lexical du sujet abordé. 06 40% 

Répètent vos structures. 06 40% 

Réagissent juste pour prendre part de la situation.  3 20% 

13%

54%

20%

13%

les contraintes rencontrés lors de la séance de l'oral

Difficultés de contenus non

maîtrisés
Difficultés de formes

linguistiques non familières
Difficultés de vous libérer de 

la forme de l’écrit
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Les donne es pre sente es ci-dessus mettent en lumie re diffe rentes approches adopte es par les 
enseignants lors des se ances orales en classe de FLE.  

• Me morisation du Champ Lexical (40%) : 
40% des enseignants conside rent que l’accomplissement de leurs ta ches re side dans la 
me morisation du champ lexical par les apprenants. 
Cependant, cette approche peut avoir des implications ne gatives. En encourageant la 
me morisation, on risque de limiter la capacite  des apprenants a  improviser et a  s’exprimer 
spontane ment. 
 

• Re pe tition des Structures (40%) : 
Une autre proportion de 40% d’enseignants estime que l’ache vement de leurs ta ches consiste en 
la re pe tition des structures par les apprenants. 
Bien que la re pe tition puisse renforcer la familiarite  avec les formes linguistiques, elle ne favorise 
pas ne cessairement la cre ativite  et la communication authentique. 

•  
Re action a  la Situation (20%) : 

Enfin, 20% des enseignants privile gient l’aboutissement de leurs ta ches base  sur la re action a  la 
situation. Ils encouragent les apprenants a  participer activement et a  s’adapter aux contextes re els. 
Cette approche favorise le de veloppement des compe tences de communication et la confiance en 
soi. 

 
Pour transmettre votre message. 

Réponse Nombre  Pourcentage 

Vous vous contentez du code linguistique  
 

04 27% 

Vous faites recours aux codes paralinguistiques 
(gestuelle, mimique, dessins au tableau) 
 

08 53% 

Vous alternez les deux.  
 

03 20% 

 

40%

40%

20%

L'accomplissement des tâches selon l'enseignant

Mémorisent le champ lexical du

sujet abordé.
Répètent vos structures.
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Le graphique pre ce dent re ve le que 27 % des enseignants utilisent exclusivement le code 
linguistique, tandis que 33 % des re pondants font appel aux codes paralinguistiques. De plus, 40 
% des re pondants alternent entre les deux codes simultane ment. 
Ces donne es confirment la pre dominance significative du code paralinguistique. Ce dernier met en 
e vidence l’incompe tence linguistique chez certains enseignants, qui peinent a  trouver le mot 
ade quat ou a  simplifier le savoir pour leurs e le ves. 
 

18. Le choix des moyens de communication est souvent  

Réponse Nombre  Pourcentage 

Conscient  06 40% 

Inconscient  02 13% 

Les deux à la fois. 
 

07 47% 

 

 

Les donne es recueillies re ve lent que 40 % des re pondants sont conscients du choix de leurs 
moyens de communication, tandis que 13 % des re pondants agissent inconsciemment. De plus, 47 
% des re pondants oscillent entre conscience et inconscience dans leur se lection de modes de 
communication. 
Ces re sultats soulignent la ne cessite  d’un contro le accru lors du choix des moyens de 
communication. L’absence de rigueur dans les pratiques en classe peut entraï ner une mauvaise 
gestion de la classe, ce qui est antipe dagogique. 
 
En vous exprimant, vous commettez le plus. 

Réponse Nombre  Pourcentage 

27%

53%

20%

Le degré d'utilisation du code linguistique

Vous vous contentez du code

linguistique
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Des fautes 02 13% 

Des erreurs  01 07% 

Lapsus 07 47% 

Aucune  05 33% 

 

 
 
Le graphique pre ce dent re ve le que 13 % des enseignants supposent commettre des fautes, 
tandis que 7 % commettent des erreurs. De plus, 47 % des re pondants font des lapsus, tandis 
que 33 % ne commettent aucune erreur. 
Cette observation met en e vidence que certains enseignants exercent un contro le attentif sur 
leur expression, leur permettant de distinguer entre fautes, erreurs et lapsus. 
 
19.  Si ça été le cas. 

Réponse Nombre  Pourcentage 

Vous vous blâmez en le faisant 
 

04 27% 

Vous l’oubliez sur place. 
 

03 20% 

Vous le notez pour le remédier ultérieurement. 
 

06 40% 

Vous ne vous rendez même pas compte.  
 

02 13% 

 

 
Les donne es du graphique re ve lent que 27 % des re pondants se bla ment imme diatement pour 
leurs erreurs, tandis que 20 % les oublient sur le moment. De plus, 40 % notent leurs erreurs pour 
les corriger ulte rieurement, alors que 13 % ne se rendent me me pas compte qu’ils ont commis des 
erreurs. En ce qui concerne les enseignants, 40 % se sentent responsables de leurs erreurs et 
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e prouvent un sentiment de culpabilite , ce qui peut les conduire a  une forte inse curite  linguistique. 
Cependant, 40 % des re pondants cherchent a  ame liorer leurs compe tences en reme diant a  leurs 
lacunes, te moignant ainsi de leur volonte  d’apprentissage. Par ailleurs, 20 % oublient leurs erreurs 
imme diatement, re ve lant ainsi un niveau de butant. 
 

20. Une difficulté de l’oral est-elle l’indice 
Réponse Nombre  Pourcentage 

De problème linguistique. 
 

04 27% 

De problème de connaissances. 
 

06 40% 

De comportement communicatif.  
 

05 33% 

 

 

Les re sultats du graphique indiquent que 27 % des enseignants interpre tent les difficulte s de l’oral 
comme des proble mes linguistiques, tandis que 40 % d’enseignants conside rent que ces difficulte s 
sont lie es a  des lacunes de connaissances. De plus, 33 % des enseignants estiment que les difficulte s 
de l’oral proviennent de comportements communicatifs. 
Cette observation met en e vidence que la majorite  des enseignants perçoivent les difficulte s de 
l’oral comme des proble mes de connaissances. Par ailleurs, le 33 % qui identifie les proble mes de 
comportement communicatif souligne que me me le code non verbal joue un ro le crucial dans l’acte 
de communication, sachant que l’oral est toute une sce ne. 
 

21. Par quoi justifiez-vous vos problèmes de l’oral ? 
Réponse Nombre  Pourcentage 

La pratique de français qu’à l’école  
 

07 47% 

Manque d’informations sur le sujet  
 

02 13% 

Peur de commettre l’erreur.  
 

06 40% 
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Les donne es du graphique indiquent que 47 % des enseignants justifient leurs proble mes de l’oral 
par un manque de communication, tandis que 13 % affirment que leurs difficulte s re sident dans 
un manque d’informations sur le sujet. De plus, 40 % des enseignants conside rent que leur 
proble me provient de la crainte de faire des erreurs. Cette observation met en e vidence que la 
majorite  des re pondants attribuent leurs difficulte s de l’oral a  un manque de pratique du français 
en dehors de l’e cole. En d’autres termes, ils ne s’expriment en français qu’en classe. Cette 
constatation souligne l’importance du facteur social dans l’ame lioration des compe tences 
communicatives. 
 
22. Que faites-vous pour améliorer vos compétences ? 
Réponse Nombre  Pourcentage 

Communiquer en français  
 

08 53% 

La lecture 
 

03 20% 

Consacrer plus de temps à la séance de l’oral  
 

04 27% 

 

 
Parmi les enseignants, 53 % de clarent que l’ame lioration des compe tences passe par la 
communication en français. De plus, 20 % des re pondants privile gient la lecture pour ame liorer 
leurs compe tences, tandis que 27 % demandent davantage de temps consacre  a  la se ance d’oral. 
Partons de l’hypothe se que la pratique et la volonte  d’expression sont des atouts essentiels pour la 
pe rennite  d’une langue. Dans ce contexte, la majorite  des enseignants conside re que l’ame lioration 
se re alise en dialoguant avec autrui en français. Cette pratique permet de ve hiculer non seulement 
des connaissances linguistiques, mais aussi sociales et culturelles, dans le cadre d’un e change 
communicatif.  
Il est important de noter que beaucoup de locuteurs, y compris certains enseignants, pensent a  tort 
que la lecture est une strate gie de reme diation pour les difficulte s de l’oral. Cependant, cette 
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conception est errone e. En re alite , la lecture ame liore principalement la re daction, tandis que 
l’e coute active contribue a  ame liorer les compe tences orales. 
 

23. Êtes-vous satisfaits de l’oral de vos élèves ? 
Réponse Nombre Pourcentage 

Oui  
 

06 40% 

Non  
 

09 60% 

 

 
 
Les donne es collecte es re ve lent que 60 % des enseignants ne sont pas satisfaits de l’oral de leurs 
e le ves, tandis que 40 % des re pondants sont tout a  fait satisfaits. Il est important d’avoir une ide e 
sur les parame tres d’e valuation de l’oral selon chaque enseignant. En effet, comme nous l’avons 
constate , un grand pourcentage a du mal a  concevoir ce qu’est un discours oral et comment 
l’ame liorer.  
 

24. Leur arrive-t-il d’imiter votre façon de parler ? 

Réponse Nombre  Pourcentage 

Oui  
 

13 87% 

Non  
 

02 13% 

 

 

Le graphique pre sente  re ve le que 87 % des enseignants affirment que leurs apprenants les imitent, 
tandis que 13 % d’enseignants disent que leurs apprenants ne les imitent pas. 
Il est important de noter que l’imitation de la manie re de s’exprimer de l’enseignant par 
l’apprenant n’est jamais un choix conscient. L’apprenant, en raison de son statut et de sa mission, 
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est soumis aux exigences de la sce ne. Ainsi, il calque a  la fois le correct et le faux, le beau et le 
mauvais, comme des mode les a  suivre et des contenus a  assimiler. Cette dynamique joue un ro le 
essentiel dans le processus d’apprentissage, ou  l’observation et l’imitation sont des me canismes 
fondamentaux. 
 

25. Si oui : 
Réponse Nombre  Pourcentage 

Ils reproduisent votre lexique. 05 33% 

Ils imitent votre prononciation. 03 20% 

Ils réagissent en se comportant de la même façon que 
vous.  
 

07 47% 

 

 
Les donne es recueillies re ve lent que 33 % des re pondants indiquent que leurs apprenants 
reproduisent leur lexique, tandis que 20 % affirment que les apprenants imitent leur 
prononciation. De plus, 47 % des re pondants de clarent que les apprenants re agissent et se 
comportent de la me me manie re qu’eux. 
L’imitation de l’apprenant de son enseignant se manifeste a  travers la prononciation, la 
reproduction du lexique et la simulation de comportement. Cependant, il est important de noter 
que cette imitation peut e tre une arme a  double tranchant. D’un co te , elle peut servir l’apprenant 
en l’aidant a  s’approprier les bonnes pratiques. D’un autre co te , elle peut e galement bloquer sa 
cre ativite  et ses capacite s communicatives re sultant de circonstances sociolinguistiques non 
favorables.  
  
Conclusion 

Notre e tude s’est fondue sur l’hypothe se initiale que les apprenants rencontrent des difficulte s a  
l’oral lorsqu’ils e voluent dans un contexte sociolinguistique restreint. Plus pre cise ment, nous avons 
pre sume  que ces difficulte s de coulent de la nature des e changes verbaux qui ont lieu en classe, 
entre l’enseignant et les e le ves. Ces deux parties sont soumises aux me mes conditions discursives 
et sociolinguistiques. Notre hypothe se centrale a suppose  donc l’existence de difficulte s 
communicatives chez les deux partenaires, re sultant d’un processus de transmission dialogique ou  
l’apprenant mode le son expression orale sur celle de l’enseignant, de manie re explicite ou 
implicite. 
En effet, nous nous sommes fixe  les objectifs suivants : 
1) Observer et e valuer l’oral des apprenants en pleine se ance d’apprentissage. 
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2) Observer, de crire et e valuer l’oral des enseignants en pleine se ance d’enseignement. 
3) Comparer les deux types de prises de parole dans l’objectif de confirmer ou infirmer 

l’hypothe se d’un e ventuel processus dialogique ge rant les interactions verbales favorisant le 
partage des formes, des structures, ainsi que des comportements et attitudes communicatives 
de l’enseignant vers l’apprenant. 

4) De gager les difficulte s re sultats du processus chez les deux partenaires de l’e change.  
La premie re e tape de notre enque te consistant en une observation participante, nous a permis 
d'obtenir une description de taille e de l'expression orale des e le ves, e tant notre premier objectif 
d'analyse. Rappelons-le, nous avons constate  une faible interaction conversationnelle entre les 
diffe rents participants de la salle de classe. Les e le ves semblaient principalement inte resse s par la 
prise de parole, la conside rant comme un jeu, sans ne cessairement avoir conscience de son aspect 
communicatif ou de la ne cessite  de s'inte grer dans un ve ritable e change pour exprimer leurs ide es. 
Leur unique soucie e tait de reproduire les propos de l’enseignant. Des interventions succinctes, 
pre sentant souvent des lacunes syntaxiques ou se mantiques, interrompues parfois par des 
moments de silence, de recours a  la langue maternelle ou des gestes. Ces e le ves ont manifeste  
d'importantes difficulte s sur le plan grammatical, re sultat que nous pensons tre s e vident. 
Dans la deuxie me e tape de notre analyse, nous avons entrepris de de crire l’expression orale des 
enseignants en tant que partenaires de la sce ne d’apprentissage. Ces enseignants sont soumis aux 
me mes circonstances sociolinguistiques que leurs e le ves. Notre hypothe se sous-jacente suppose 
que l’un des partenaires influence l’expression orale de l’autre (partant du principe que l’oral 
s’apprend par imitation). 
Afin de confirmer ou d’infirmer cette hypothe se, nous avons utilise  deux approches 
comple mentaires : 
L’analyse qualitative par observation participante : Nous avons observe  directement les 
interactions entre les enseignants et leurs e le ves dans leur environnement quotidien. Cette 
me thode nous a permis de comprendre comment les enseignants s’expriment lorsqu’ils 
interagissent avec leurs e le ves en classe et en dehors. Nous avons note  les caracte ristiques de leurs 
e changes verbaux, leurs choix linguistiques et leurs comportements. 
L’analyse quantitative par questionnaire : Nous avons conçu un questionnaire pour recueillir des 
informations spe cifiques sur la manie re dont les enseignants s’expriment en tant que locuteurs de 
Français langue e trange re. Ce questionnaire a e te  administre  aux enseignants en dehors de la salle 
de classe. Nous avons tente  d’analyser leurs performances linguistiques, leurs communications et 
interactions en classes. 
Gra ce a  ces me thodes d’analyse nous avons constate  que les e changes verbaux des trois 
enseignants e taient principalement centre s sur la description des activite s pe dagogiques pluto t 
que sur des interactions linguistiques, ce qui incitait les apprenants a  exe cuter des ta ches pluto t 
que participer activement a  des conversations. 
 La plupart des enseignants se sont largement appuye s sur des structures et des formulations 
pre e tablies pre sentes dans leurs supports pe dagogiques, privile giant ainsi les formes de l’e crit 
oralise  pluto t que les e changes spontane s avec leurs e le ves. Cette habitude a entrave  la prise de 
parole des apprenants en les de motivant et les obligeant a  se soumettre a  la norme que d’avoir 
l’initiative de s’engager a  prendre la parole en langue e trange re. 
Nous avons remarque  que les trois enseignants e taient principalement pre occupe s par la 
re alisation de leurs objectifs pe dagogiques pluto t que par l'engagement dans des interactions 
verbales avec les apprenants. Cette attitude s'explique par un manque de compe tences 
communicatives plus pre cise ment une inse curite  linguistique, ou  les exigences langagie res 
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contextuelles ne coï ncident pas avec les compe tences communicatives de l'enseignant. Ces signes 
incluent notamment la de pendance aux supports e crits pendant les se ances en ge ne ral et celles 
d'expression orale, l'autocorrection, les pauses fre quentes, la re pe tition des me mes formes, 
ge ne ration des structures syntaxiques limite es, lexique restreint, …etc. 
En re sume , notre observation participante nous a conduit a  la conclusion que les enseignants, au 
sein de leurs salles de classe et dans de telles circonstances sociolinguistiques, sont eux aussi 
soumis a  diverses pressions impactant ne gativement leurs compe tences communicatives. Ils 
s’efforcent de reme dier aux difficulte s d’apprentissage de leurs e le ves, tout en accomplissant les 
autres ta ches inhe rentes a  la mission d’enseignement du français langue e trange re. 
Les enseignants, en tant que locuteurs du Français langue e trange re, ont re pondu a  des 
questionnaires et ont confirme  leur insatisfaction, voire un certain malaise, vis-a -vis de leurs 
compe tences orales. 40 % d’entre eux ont exprime  des difficulte s, tandis que 27 % n’e prouvent 
aucune ge ne a  l’oral. Cette impression justifie fortement le de sinvestissement des enseignants (34 
%) dans les e changes professionnels avec leurs colle gues et les responsables.  
Nous qualifions cette attitude d’inse curite  linguistique dans les e changes courants, qui pousse les 
enseignant a  recourir a  leur langue maternelle pour communiquer avec leurs colle gues enseignants 
dans la me me langue e trange re, voire a  prendre du recul et a  perdre la motivation d’e changer avec 
autrui. Les enseignants adoptent ainsi cette approche pour e viter la critique des autres et pour ne 
pas e tre sous-estime s en termes de compe tences communicatives et donc professionnelles. 
 Cette re flexion s’inspire d’une conception errone e des apprentissages des langues justifiant les 
faibles compe tences communicatives par la me connaissance des normes grammaticales de la 
langue. Or, en matie re des compe tences orales, la ve ritable question re side dans l’entraï nement a  
prendre la parole, ou  toutes les compe tences se concre tisent et s’ame liorent quantitativement et 
qualitativement. 
Selon les re ponses obtenues dans le cadre du questionnaire, les attitudes des enseignants ont 
confirme  l’inse curite  linguistique qui est, en grande partie due a  des facteurs sociolinguistiques 
externes, tels que la faible pre sence du français, que ce soit dans le milieu professionnel ou social. 
En guise de conclusion, notre enque te, nous a permis d’analyser attentivement les difficulte s de 
l’oral des e le ves dans le contexte du sud alge rien, cas des apprenants de 3e me anne e secondaire, 
lyce e ELARBI Smahi "Berriane", Wilaya de Ghardaia. Notre enque te a re ve le  que les apprenants 
sont plus attentifs aux enseignements implicites qu'aux enseignements explicites, notamment ceux 
qui concernent le savoir-faire et savoir e tre. Ce constat explique e galement comment les 
compe tences communicatives orales sont principalement influence es par les interactions re elles 
pluto t que par d'autres facteurs externes au contexte de communication. 
 En effet, se rendre compte des difficulte s et des proble mes d'apprentissage ne doit pas seulement 
remettre en question les me thodes, les approches, les objectifs et les finalite s de l'enseignement, 
mais surtout se ramener a  la nature des actes effectue s : l'oral est avant tout une interaction, un 
re seau de partage non-se lectif entre deux individus.  
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